
�1

 dossier de presse      
 



présentation………..…………………………………………………………………………………………………………….      p.3


programme……………………………………………………………………………………………………………………….      p.6


direction artistique………………………………………………………………………………………………………………       p.14


résumé……………………………………………………………………………………………………………………………..     p.15


presse 2016/2017.………………………………………………………………………………………………………………..     p.16


contacts……………………………………………………………………………………………………………………………     p. 21


�2
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Le Festival SITU est né à l’initiative de Marc Vittecoq et Lara Marcou. 
Il est organisé par Le Groupe O, la compagnie qu'ils ont décidé d'établir à Veules-les-Roses. 
De formation elle est danseuse et actrice, lui est acteur ; aujourd’hui leur activité est également de réaliser des films ou mettre 
en scène des pièces de théâtre ou de cirque. 
Un fort attachement à la Normandie et pas mal de hasards les ont conduit à Veules-les-Roses, village de 600 habitants, sur 
la Côte d’Albâtre, entre Fécamp et Dieppe. 

 Nous souhaitons créer une dynamique qui permette à la création artistique de résider sur un territoire. Non seulement nous 
ne voulons pas « débarquer » avec des spectacles, un festival prêt- à-montrer, et repartir trois jours plus tard, mais nous ne 
voulons pas non plus mener une action où des artistes viendraient quelques semaines ou quelques mois dans un village pour 
un projet bien défini, tisseraient des liens avec les habitants, mais ne reviendraient jamais, et deux ans plus tard on 
commencerait à oublier ce qui a eu lieu et ce qui a été mis en place. 

 

 Nous essayons de faire résider la création artistique elle-même sur un territoire, et pas seulement faire résider des 
artistes. Nous souhaitons donc que ce soit un processus permanent, mouvant, dans lequel habitants et artistes puissent être 
plongés ensemble, et qui ait pour question : qu'est-ce que le spectacle vivant, qu'est-ce que le cinéma, et comment ça se 
construit tout ça ? Le résultat a bien sûr son importance mais dans un deuxième temps : et il permettra à tous de voir 
que ce n'est pas en vain qu'on a construit tout ça, que l'art pose des questions, divertit, élève l'humain. 


 Nous avons choisi comme point de départ un village avec lequel nous avions des attaches préalables, mais surtout un 
village à taille humaine, qu'on peut parcourir à pied facilement. Plus largement : un territoire où le nombre de décors naturels 
pour nos spectacles et nos films nous paraît inépuisable, un territoire où les écarts de niveaux de vie entre voisins peuvent 
être immenses et où l'offre culturelle est peu variée (beaucoup d'art plastique) et souvent de masse. Même s'il y a tout de 
même des institutions théâtrales de qualité ! Il serait exagéré de dire que c'est un désert ; mais le vrai problème est comment 
faire sortir les gens de chez eux... Nous disons : « amenons l'art là où il ne va pas ». 
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  présentation




 Nous avons voulu commencer notre action par un événement d'une ampleur délibérément grande pour un début. 
 Du 13 août au 13 septembre 2016, une trentaine d'artistes de théâtre et de cinéma se sont installés dans le village de 
Veules-les-Roses pour créer des œuvres originales. Durant un mois, il y a eu le tournage d’un film et les répétitions de quatre 
spectacles. Les artistes sont arrivés avec un projet en début ou en cours d’élaboration. Ce mois de résidence devait 
permettre de tisser des liens entre habitants et artistes. A l'issue de ce mois, trois jours de festival ont eu lieu, les 9,10 et 11 
septembre durant lesquels le film tourné sur place, Les attractions terrestres, fut projeté au cinéma de Veules-les-Roses et les 
quatre créations jouées dans des lieux insolites du village : Maintenant L'Apocalypse, dans les serres du pépiniériste, 
L'Orgueil, sur un terrain de tennis, Départs dans une ancienne carrière de craie à flanc de falaise et La vraie vie d'Olivier Liron 
au Village Vacances (VVF). Tout cela en collaboration avec les personnes qui possèdent ou gèrent ces lieux. 

 

 La mise en rapport du processus de création des artistes avec le village et ses habitants a pris un grand nombre de formes, 
que ce soit par les lieux de représentation mais aussi par des rencontres, des témoignages d'habitants sur l'histoire du village 
; Paul Noël, doyen du village a ainsi reçu plusieurs matinées des artistes dans son salon pour leur raconter Veules-les-Roses 
à la fin de la deuxième guerre mondiale. Certains habitants ont également mis leur savoir-faire au service de la régie 
technique, comme Jean-Claude Maréchal pour l'arrivée d'électricité sur certains lieux de représentation... Ou au service de 
l'artistique comme Isabelle Chatelin, dessinatrice et habitante du village, qui est venue presque tous les jours croquer les 
artistes pendant leur pause- déjeuner. Tous les portraits furent exposés au point central du festival durant les trois jours. Plus 
d'une vingtaine d'habitants ont logé des artistes chez eux, artistes et habitants ont préparé ensemble des chansons pour la 
dernière soirée du festival... 

 

 Habitants et artistes se sont fréquentés au quotidien : dans les rues, dans les lieux publics ou dans les maisons. Cela a 
permis à beaucoup d'habitants d'avoir accès à ce que représente un processus de création en assistant, au coin d'une rue, à 
la répétition d'un texte théâtral, en voyant une scène de film se tourner en bas de chez eux, une improvisation se jouer dans 
le café où ils ont leurs habitudes, ou bien en venant prendre un cours de danse (gratuit, ouvert à tous, tous niveaux 
confondus, deux matins par semaine) et apprendre ainsi une phrase chorégraphique qu'ils auront pu retrouver dans un des 
spectacles pendant le festival. 


 Pour les artistes cette expérience leur a permis de créer en lien direct avec la vie d'un village sans s'enfermer dans une 
«bulle artistique» comme souvent lors d'une résidence classique de création. Leur présence dans le village n'avait pas pour 
but de faire de l'animation mais bien de s'inscrire dans un processus artistique de répétition, d'une écriture «au plateau».

 Les spectacles présentés lors du festival s'inscrivent d'ailleurs pour la plupart dans les programmations futures de salles de 
théâtre. Ce n'était pas l'objectif principal, mais SITU a attiré l'œil de programmateurs et il nous paraît intéressant que des 
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spectacles créés de manière insolite dans des conditions différentes de celles de résidences de création classiques, suivent 
ensuite un parcours de diffusion traditionnel. Ainsi le public qui a l'habitude d'aller au théâtre peut être sensibilisé à cette 
autre manière de créer et des habitants du village qui ne vont pas souvent au théâtre, tentés de découvrir des salles de 
théâtre en suivant la tournée d'un spectacle qui s'est créé dans leur village. 


 L'autre point important de notre action SITU était de créer et conserver, dans la dynamique du festival, une activité à l'année 
dans le village. Le festival fut un temps qui a permis d'être rapidement et fortement visibles dans le village et donc de faire 
beaucoup de rencontres : il s'agissait ensuite d'être présents pendant l'année, notamment dans les mois d'hiver afin de 
maintenir et consolider les liens qui s'étaient créés durant l'été. 

Ainsi de janvier à juillet se sont succédées (et à l'heure où nous écrivons vont se succéder) différentes équipes artistiques de 
théâtre et de cinéma, et le choix de ces équipes s'est fait suite aux bilans que nous avons organisé (avec les habitants, avec 
les partenaires locaux -municipalité, office de tourisme, avec les artistes) dans la foulée du festival 2016. 


 Les prochaines équipes qui viendront créer lors du festival 2017 ont pour la plupart intégré à leur projet des points de 
rencontre très forts avec les habitants.

 Pour le film Falaises les réalisateurs, Sébastien Téot et Martin Tronquart ont décidé de rencontrer des adolescents du coin 
et d’écrire une fiction qui parlera de la jeunesse et dont ces adolescents seront les acteurs principaux. 

 Dans 76980, Judith Zins partira, pour créer son spectacle, de lettres (toute forme de correspondance) que son équipe et elle 
récupéreront auprès des habitants.

 L'équipe de La Rigole du diable fera appel localement aux chasseurs, apiculteurs et de manière générale toute personne en 
contact direct avec la nature, pour créer une nouvelle version de ce spectacle. 
 Dans Que la peste soit, il y aura probablement la participation d'habitants dans le spectacle lors d'une grande scène 
chorale. 

 Il nous est difficile ici de rentrer dans chaque détail de ces envies de rencontre, mais il y aurait matière. Nous y voyons en 
tout cas la naissance et le développement d'un « esprit SITU » où, pour les artistes qui nous rejoignent mois après mois, il y a 
bien un sens à envisager de cette manière la création et la production d'œuvres artistiques. 


Lara Marcou et Marc Vittecoq
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créations en résidence 

76980 
D'après une idée de Judith Zins 

Avec Alice Sarfati, Margaux Grilleau, Laura Domenge, Vincent Steinebach, Hugo Brune, Matthias Jacquin 

FALAISES 
réalisation Martin Tronquart et Sébastien Téot 

LA MOUETTE 
de et par Matthieu Gary, Fragan Gehlker, Sidney Pin, Marc Vittecoq 
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  programme




QUE LA PESTE SOIT 
Écriture de plateau collective mise en scène par Noémie Zurletti 

Avec Laurent Barbot, Delphine De Baere, Salim Djaferi, Clément Papachristou et Marthe Wetzel 

LA RIGOLE DU DIABLE 
de et avec Théo Bluteau et Jennifer Cabassu 

assistés de Gaia Singer 

spectacle invité 

UJSRA - un jeu de société dans les règles de l’Art 
Concept et mise en oeuvre : C. Le Picard 

Assistante : Anne-Sophie Popon 

conférences / concerts —— 
——  programmation en cours
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76980 
JUDITH ZINS 
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Une équipe de 7 acteurs va prendre pour point de départ 
des correspondances des habitants de Veules-les-Roses.

Ces lettres, cartes, papiers vont permettre à Alice, Laura, 
Margaux, Vincent, Hugo, Jacquin et Judith de créer des 
relations, une histoire, un spectacle, une trace dans le 
village.


“Écrire, c’est une façon de parler sans être interrompu.”

Jules Renard / Journal


 


 


D'après une idée de Judith Zins

Avec Alice Sarfati, Margaux Grilleau, Laura Domenge, 
Vincent Steinebach, Hugo Brune, Matthias Jacquin, et 
d'une certaine façon les différents auteurs et destinataires 
des lettres utilisées. 




FALAISES 
MARTIN TRONQUART ET SÉBASTIEN TÉOT 
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La Côte d’Albâtre.

Des adolescents. Des adolescentes.

Ados laissant. À dos laissant. À dos l'essence.

Et des falaises à escalader.


Nous voulons proposer un jeu, une aventure.

Les participants : des jeunes entre 16 et 20 ans habitant 
entre Dieppe et Fécamp.


L’idée : un film à imaginer ensemble.


- Vous cherchez des figurants, c’est ça ?

- Non, on cherche des gens qui veulent faire un film avec 
nous.

- Ça veut dire qu’on va faire l’acteur ?

- Oui voilà.

- Louuuurd !!!


Martin Tronquart et Sébastien Téot décident de 
rencontrer ceux qui ont entre 16 et 20 ans et qui vivent 
autour de la Côte d’Albâtre. Ils ne cherchent pas 
seulement des acteurs, ils veulent recueillir leurs histoires, 
leurs témoignages, interroger ce qu’ils ressentent du 
monde qui les entoure. Ils veulent faire, avec eux, un film 
sur eux.



LA MOUETTE 
MATTHIEU GARY, FRAGAN GEHLKER, SIDNEY PIN, MARC VITTECOQ 
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Quatre hommes. Les Beatles peut-être. Jaune-les-Nonnes à Veules-les-
Roses.


Le premier porte une armure de chevalier. Il porte. Des choses très 
lourdes. Un tronc d’arbre. Un rocher. Une mouette.


Le deuxième s’interroge sur la valeur des choses. Un spectacle est une 
chose comme une autre. Quelle est la valeur d’un spectacle ? Il 
rembourse les spectateurs dès qu’ils entrent dans le lieu du spectacle, et 
il veut qu’ils donnent de l’argent pour ce qui leur apparaît valable. Mais ça 
c’est déjà une idée valable. Alors donnez, donnez. Ce qui l’intéresse lui, 
ce sont les flux, le mouvement, que rien ne s’arrête jamais.


Le troisième s’interroge sur le sens des choses. Un spectacle est une 
chose comme une autre. Qu’est-ce qui vaut la peine d’être montré ? 
d’être vu ? d’être vécu ? Il voudrait qu’on comprenne ensemble ce qu’est 
un spectacle, qu’on prenne le temps de le charger de puissance. Alors il 
interrompt le spectacle qui commençait à peine. Il pense que la meilleure 
chose à faire est de faire griller des saucisses. Peut-être pas la meilleure


Le quatrième pense qu’il a déjà vu tout ça, qu’il a déjà tout vu de 
nombreuses fois, une infinité de fois. Et si tout recommence toujours, 
depuis toujours, si la vie que nous vivons nous la revivons tous les jours, à 
l’identique, une infinité de fois, alors il nous faut faire en sorte que ce jour, 
aujourd'hui, cette vie, soit la plus … puissante … possible. C’est ça le 
poids. La valeur. Le sens.




QUE LA PESTE SOIT 
NOÉMIE ZURLETTI 
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A l'origine il y a une sorte de fascination de ma part 
pour l’épidémie de peste qui frappa Marseille en 1720, 
marquant la mémoire collective de la ville comme une 
brûlure. La peste est loin aujourd'hui, mais cette 
brûlure ancienne m'est devenue objet de curiosité, plus 
on sait plus on veut en savoir, et selon d'où on la 
regarde elle crée des échos avec notre temps, et 
donne un goût de matière à théâtre. Notre quête n'est 
pas de faire un récit des événements mais de tirer à 
nous ce qui, du phénomène, reste incandescent. 


« Il y a eu dans le monde autant de pestes que de 
guerres. Et pourtant pestes et guerres trouvent les 
gens toujours aussi dépourvus. » A. Camus 


Écriture de plateau collective mise en scène par 
Noémie Zurletti

Avec Laurent Barbot, Delphine De Baere, Salim Djaferi, 
Clément Papachristou et Marthe Wetzel



LA RIGOLE DU DIABLE 
THÉO BLUTEAU ET JENNIFER CABASSU 
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    Nous aspergeons les fourmilières d’essence

Tu enfumes les essaims d’abeilles


Je déniche les pies

J’appâte l’ourse avec du miel au verre pilé


Nous collectons les queues de renard

Je recherche leurs portées au mois de mai puis j’incendie le terrier


Tu tonds des lettres sur le chat

J’attends l’équarrisseur


J’enterre les explosifs à taupes

Tu laisses ton fils en forêt pour qu’il rentre seul


Je fabrique les appeaux à limicoles avec les hautes herbes des rives

J’empoisonne une carcasse de mouton pour tuer les buses, les 

circaètes Jean-le-Blanc et les milans noirs

Tu tailles en V une branche de noisetier pour capturer les vipères


Tu enfermes les serpents dans la citerne aux parois huilées

Je te regarde compter les grues


Nous braconnons le brochet

Tu regardes le fox-terrier fendre les hérissons en deux


Je ramasse une chouette sur la route

Tu décapites un chevreuil avec ma 205


de et avec Théo Bluteau et Jennifer Cabassu 
assistés de Gaia Singer 



UJSRA - UN JEU DE SOCIÉTÉ DANS LES RÈGLES DE L’ART 
C. LE PICARD 
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Un jeu de société autour de l’art dont les joueurs sont des artistes 
(auteur-e-s, peintres, sculpteurs -ses, metteur-e-s-en-scène, 

musicien-ne-s, ….).


Le public est convié à découvrir le dessous des cartes, l’iceberg 
immergé de l’univers de chaque artiste participant, la matrice de 

sa création.


Les artistes quant à eux doivent gagner la partie en donnant à voir leur 
version de l’histoire de l’art.


 

Concept et mise en oeuvre : C. Le Picard


 

Assistante : Anne-Sophie Popon



Marc Vittecoq  
est né en 1981 d’un père sportif et d’une mère migraineuse. Il commence véritablement le théâtre en 2001, après de longues études, auprès de Bob 
Villette qui, entre autres, le prépare pour le concours du Conservatoire. Au CNSAD (2003-2006), il travaille principalement avec Muriel Mayette, 
Árpád Schilling et quelques camarades. Il y monte et joue Chute libre (monologue de Yoland Simon) et Mal dansé, mal dit (pièce de Martin Barré sur 
des textes d’Antoine Volodine).

Depuis 2007, il travaille régulièrement en tant qu’acteur-auteur ou assistant avec Árpád Schilling et la compagnie de théâtre hongroise Krétakör : 
Éloge de l’escapologiste, Laborhotel, URBAN RABBITs, Noéplanète, A Párt (The Party). Depuis 2008, il fait partie du collectif la vie brève en tant que 
metteur en scène et travaille en tant qu’acteur-auteur avec Jeanne Candel : Robert Plankett (2010-2012), Le Goût du Faux et autres chansons 
(2014-2016). En 2010, il joue dans Bagni 66, de Luca et Diego Governatori. En 2014, il co-réalise avec Sébastien Téot le moyen métrage TARPAN, et 
en 2015 QUOIfilm.  Il travaille avec Matthieu Gary et Sidney Pin (Porte 27) sur le spectacle de cirque Chute!. Il joue dans Un Ours of cOurse, conte 
musical pour enfants de Lawrence Williams et Alice Zeniter.

Il participe à Un Festival à Villeréal (Lot-et-Garonne) où il met en scène deux spectacles : Migrations (2011) et L'École (2012), et présente une étape 
de travail de QUOI (2015). En 2014 et 2015 il organise et co-dirige avec Lara Marcou Un Festival à Villerville (Calvados). En 2015-2016, il met en 
scène QUOI (Théâtre de la Cité internationale, Théâtre de Vanves), une création la vie brève. En 2016, il crée la compagnie Le Groupe O avec Lara 
Marcou, avec qui il co-dirige et organise le Festival SITU, festival de créations théâtrales et cinématographiques à Veules-les-Roses en Normandie.


Lara Marcou  
se forme d’abord à la danse classique et contemporaine au CNR de Grenoble, à la Compagnie Coline (Istres), puis chez Merce Cunningham et 
Trisha Brown à New-York. En théâtre, à l’École du Théâtre National de Chaillot puis au conservatoire du 5ème arrondissement. Elle obtient en 2011 
son Diplôme d’Etat de professeur de danse contemporaine.

Depuis 2006 elle travaille comme danseuse et actrice avec les compagnies du Hasard Objectif, Das plateau, Les yeux grand ouverts, Contrepieds, 
D’ores et déjà et Théâtre Avide.

Elle participe à Un Festival à Villeréal ; en 2011 comme actrice dans Je sais que c’est l’été réalisé par Léo-Antonin Lutinier et Lionel Gonzàlez et en 
2012 comme metteure en scène de la création Il n’est pas donné à tout le monde… d’aller à Corinthe.

En 2014 elle réalise Il faut détruire Carthage (CM, 30’). Elle travaille actuellement sur la version longue de ce premier court métrage.

En 2014 et 2015 elle co-dirige Un Festival à Villerville avec Marc Vittecoq. Ils créent en 2016 le Festival SITU dont la première édition a eu lieu en 
septembre 2016 à Veules-les-Roses.

Après un laboratoire sur l’héroïsme en StudioLab à la Ménagerie de Verre, elle mettra en scène L’Âge bête, écriture collective initiée à partir de 
plusieurs romans de Dostoïevski dont Crime et châtiment et L’Adolescent. La création aura lieu à l’automne 2018 et tournera sur la saison 18/19 
dans plusieurs théâtres normands et au Théâtre de Vanves.
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  direction artistique




  

Après un mois de résidence dans le village, vingt-cinq artistes de théâtre, de cirque et de cinéma

présenteront leurs créations du 8 au 10 Septembre.


Avec, en plus, des spectacles invités, des projections, des conférences, des concerts, et des surprises. 
Programme détaillé disponible fin août.


Plus d'infos sur festivalsitu.wix.com/festivalsitu ou en écrivant à festivalsitu@gmail.com
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  résumé


http://festivalsitu.wix.com/festivalsitu
mailto:festivalsitu@gmail.com





�16

  presse 16/17


Paris-Normandie, 25 juillet 2016
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Les Informations Dieppoises, 29 juillet 2016
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23/08/2016 dans Itinéraire Bis / Les Matins 
d'été sur France Culture, reportage 
d'Alexandra Rouaud sur le festival SITU 
Podcast : 
http://www.franceculture.fr/emissions/
itineraire-bis/festival-situ-premiere-edition

05/09/2016 Signé Agnès 
Le festival SITU : une immersion 
artistique d'un mois en Normandie 
Crédit Média : Agnès Bonfillon 
http://www.rtl.fr/actu/societe-faits-
divers/le-festival-situ-une-
immersion-artistique-d-un-mois-en-
normandie-7784745616 

http://www.franceculture.fr/emissions/itineraire-bis/festival-situ-premiere-edition
http://www.franceculture.fr/emissions/itineraire-bis/festival-situ-premiere-edition
http://www.rtl.fr/actu/societe-faits-divers/le-festival-situ-une-immersion-artistique-d-un-mois-en-normandie-7784745616
http://www.rtl.fr/actu/societe-faits-divers/le-festival-situ-une-immersion-artistique-d-un-mois-en-normandie-7784745616
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Les Informations Dieppoises, 4 avril 2017 

Les Informations Dieppoises, 14 mars 2017 
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  contacts


festivalsitu@gmail.com


Marc Vittecoq 06 72 22 27 10


Lara Marcou 06 09 40 88 49


http://festivalsitu.wixsite.com/festivalsitu

https://www.facebook.com/festivalsitu/

Le Groupe O et SITU sont soutenus par la municipalité de Veules-les-Roses, le Département de Seine-Maritime, 
l'ODIA Normandie, la Région Normandie et la DRAC Normandie.

mailto:festivalsitu@gmail.com
http://festivalsitu.wixsite.com/festivalsitu
https://www.facebook.com/festivalsitu/
mailto:festivalsitu@gmail.com
http://festivalsitu.wixsite.com/festivalsitu
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